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Un rocher de grande circonférence, et qui est 
élevé sur toute son étendue, est entouré de tous 
côtés par des ravins profonds, dont les préci- 
pices s’élèvent à partir d’un fond que le regard 
ne peut atteindre, et inaccessible au pied de 
quelque être vivant que ce soit, sauf en deux 
points où le rocher permet une ascension qui 
n’est d‘ailleurs pas facile. De  ces deux chemins, 
l’un part du lac Asphaltitis, à Pest, et Vautre, 
par lequel l’accès est plus aisé, de l‘ouest. On 
appelle le premier le Serpent, pour marquer sa 
ressemblance avec ce reptile, à cause de son 
étroitesse et de ses multiples lacets. Il  se brise en 
effet sur les pointes rocheuses des précipices et, 
revenant souvent sur lui-même, à chaque fois il 
s’étire de nouveau et gagne péniblement du 
terrain. L a  personne qui l‘emprunte doit assurer 
solidement chaque pied alternativement et, si 
l‘on glisse, c’est la mort de toute évidence. Car 
de chaque côté s’ouvrent, béants, de profonds 
précipices capables de frapper d‘épouvante les 
plus hardis. Pour celui qui emprunte ce Ser- 
pent, quand il a parcouru trente stades, le reste 
est le sommet, qui ne se resserre pas en un pic 
aigu, mais culmine en une plaine sur laquelle le 
grand-prêtre Jonathan f u t  le premier à élever 
une citadelle qu’il appela Massada. 

Flavius Josèphe, 
De  bello Judaic0 [BJ], 

VII, 280-285. 
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